
H
. G

. W
ells, D

ans l’abîm
e

Lis cet extrait de la nouvelle D
ans l’A

bîm
e, de H

. G
. W

ells. L’inventeur Elstead a m
is au point une sorte de 

capsule sous-m
arine destinée à lui perm

ettre d’explorer les fonds sous-m
arins. Il sem

ble avoir tout calculé, m
ais 

l’expédition n’en est pas m
oins risquée.

Le lieutenant se tenait debout devant la sphère d’acier et m
ordillait un éclat de bois. 

– Q
ue pensez-vous de ça, Steevens ? dem

anda-t-il. 

– C
’est une idée com

m
e une autre, dit Steevens, du ton de quelqu’un qui veut se faire une opinion sincère. 

– Je crois que ça s’écrasera à plat, continua le lieutenant. 

– Il sem
ble avoir calculé son affaire soigneusem

ent, dit Steevens encore im
partial. 

– M
ais pensez à la pression, insista le lieutenant. À

 la surface de l’eau, elle est de quatorze livres par pouce ; 
trente pieds plus bas, elle est double ; soixante, triple ; quatre-vingt-dix, quadruple ; neuf cents, quarante fois 
plus grande ; cinq m

ille pieds, trois cents fois…
 c’est-à-dire qu’à un m

ille de profondeur la pression est de deux 
cent quarante fois quatorze livres ; c’est-à-dire…

 attendez…
 un quintal…

 une tonne et dem
ie, Steevens, une 

tonne et dem
ie par pouce carré. Et l’O

céan a ici cinq m
illes de profondeur. Il subira une pression de sept tonnes 

et dem
ie…

 

– U
n joli sondage ! dit Steevens. M

ais il est protégé aussi par une jolie épaisseur d’acier. 

Le lieutenant ne répondit pas et se rem
it à m

âchonner son bout de bois. L’objet de leur conversation était une 
im

m
ense boule d’acier, d’un diam

ètre extérieur d’environ neuf pieds, et qui sem
blait être le projectile de 

quelque titanique pièce d’artillerie ; elle était fort laborieusem
ent nichée dans un échafaudage m

onstrueux, 
élevé dans la charpente du vaisseau, et les espars gigantesques qui allaient bientôt la faire glisser par-dessus 
bord donnaient à l’arrière du navire un aspect qui avait excité la curiosité de tout honnête m

arin, depuis le pool 
de Londres jusqu’au tropique du C

apricorne. En deux endroits, l’un au-dessus de l’autre, l’acier faisait place à 
une couple de fenêtres circulaires, ferm

ées d’une paroi de verre d’une épaisseur énorm
e, et l’une d’elles, 

enchâssée dans un cadre d’acier d’une grande solidité, se trouvait pour l’instant en partie dévissée. 

Le 
m

atin 
m

êm
e, 

les 
deux 

hom
m

es 
avaient 

vu, 
pour 

la 
prem

ière 
fois, 

l’intérieur 
de 

ce 
globe. 

Il 
était 

soigneusem
ent m

atelassé de coussins à air, garnis de petits boutons fixés entre les saillies, et qui constituaient le 
sim

ple m
écanism

e de la chose. Tous les objets étaient, de m
êm

e, soigneusem
ent capitonnés, m

êm
e l’appareil 

M
yers, qui devait absorber l’acide carbonique et rem

placer l’oxygène inspiré par l’habitant du globe, quand, s’y 
étant introduit l’ouverture vitrée aurait été vissée. 

Tout était si parfaitem
ent capitonné qu’un être hum

ain aurait pu supporter, en toute sécurité, d’être lancé avec 
la sphère par un canon. Et il fallait qu’il en fût ainsi, car bientôt un hom

m
e allait s’insinuer par l’ouverture ; il serait 

enferm
é solidem

ent à l’intérieur et lancé par-dessus bord pour s’enfoncer dans l’O
céan jusqu’à une profondeur 

de cinq m
illes, com

m
e le lieutenant l’avait dit. L’im

agination de ce dernier était exclusivem
ent occupée de cet 

objet c’était devenu pour lui une obsession, m
êm

e aux repas, et Steevens, le nouveau venu, était un com
pagnon 

inattendu auquel il allait pouvoir à son aise causer de sa préoccupation. 

fond. La sphère et ses poids vont s’enfoncer rapidem
ent, atteindre peu à peu une vitesse vertigineuse. Elle 

serait m
ise en pièces en touchant le fond, si ce n’était de cette corde. M

ais, dès que les poids reposeront sur le 
fond, la légèreté de la sphère entrera en jeu. Elle continuera à s’enfoncer de plus en plus lentem

ent, s’arrêtera 
enfin, puis se m

ettra à rem
onter. C

’est là que le m
ouvem

ent d’horlogerie intervient. 

» A
ussitôt que les fonceurs s’aplatiront sur le fond de la m

er, la tringle sera heurtée et déclenchera le 
m

ouvem
ent et la corde s’enroulera de nouveau sur le cylindre. Je serai ainsi am

ené jusqu’au fond. Là, je resterai 
une dem

i-heure, la lum
ière électrique allum

ée, exam
inant ce que j’aurai autour de m

oi. Puis le m
ouvem

ent 
d’horlogerie m

ettra en jeu un couteau à ressort, la corde sera coupée, et je rem
onterai à la surface, com

m
e une 

bulle dans un siphon. La corde elle-m
êm

e aidera la flottaison. 


